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Au XIXe siecle et pendant la guerre mondiale, ies

pays belligerants ont recouru aux combinaisons chimi-
ques diverses, ainsi qu'aux produits destructeurs qui
leur ont rendu des services formidables.

La guerre chimique de nos jours exige des produits
industriels varies, tels que les explosifs, les poudres, lcs
gaz et les fumees.

La chimie est incontestablement l'arme la plus puis-
sante des armees, surtout de la marine.

La guerre chimique sur mer a commence avec l'in-
vention de la poudre legere ä grande vitesse initiale, et
e'est alors que la chimie organique fut reellement mise
en application ä bord des navires de guerre.

II ne faut pas perdre de vue que la guerre chimique
est une rupture formelle avec un certain platonisme in-
conscient ou un patriotisme averti mü par l'interet
personnel de certains gens exaltes.

La guerre chimique est la marque d'accusation
contre certains sentimentalistes qui prechent toujours la
paix candide, et se mettent constamment en opposition
contre tous les gouvernements, pour des raisons de

sagesse ou d'arrogance, tout en assumant les moindres
responsabilites. Dr. Fh. Nolasco de Almeide.

* *
*

reorganisation militaire des Soviets.
La Russie, dit en substance un expert qui fut

pendant sept ans Fun des prineipaux conseillers du quartier
general sovietique, n'a officiellement que 800.000 hom-
mes sous les armes, mais il y faut ajouter trois millions
de reservistes de la classe 1921, un million de la classe
1922 et deux millions des classes 1923 ä 1926. II y a en
outre les deux millions d'hommes de la milice et les neuf
millions de l'Osoaviakhim, organisation civile aerienne
et chimique, soit done un total de 17 millions de soldats,
de marins, d'aviateurs, de chimistes, etc., sans comptei
les populations civiles soigneusement entrainees ä tous
les operations de guerre. Ces hordes, qui sont un danger
pour le present et pour l'avenir, sont entrainees en vue
d'une invasion de la Pologne, de la Finlande, des Etats
baltes, de la Bessarabie. Les plans de mobilisation, dresses

avec un concours etranger, prevoient qu'en vingt-
quatre heures trois millions d'hommes pourraient etre
jetes sur la frontiere polonaise. D'innombrables usines et
arsenaux travaillent ä plein jour et nuit, de la Baltique ä
la mer Noire et surtout en Russie Blanche et en Ukraine,
et toutes dispositions sont prises pour la guerre aerienne,
ä bombes et ä gaz, afin de frapper l'adversaire de front
et ä l'arriere. Les zones voisines de la Perse, de l'Afgha-
nistan et de la Chine sont parfaitement organisees.

Dans une circulaire qu'ils ont adressee ä leurs re-
presentants ä l'etranger, les commissaires Bela Kun et
Pranitzkky dcrivent notamment:

« II faut que l'esprit militaire soit inculque aux masses

proletaires, il faut que le monde sache que nous
sommes prepares ä la guerre qu'on veut nous imposer,
que nous n'avons pas ä la redouter et qu'au contraire
eile amenera le triomphe de la revolution mondiale.
e'est-a-dire la conquete du monde par le communisme. »

Dans une autre circulaire, les memes commissaires,
preparant la journee du 25 fevrier ecrivaient: «Les
communistes etrangers doivent veiller ä ce que tous les
proletaires et les paysans soient armes pour mener la
revolution ä bonne fin. »

Billet du jour!
Le colonel Qrosselin en quittant le commandement

de la le division a publie l'ordre du jour suivant: «Offi-
ciers, sous-officiers et soldats, je quitte la division. Aimez
votre pays, aimez votre armee, sa seule gardienne !»

Voilä qui est bref et digne; chacun du reste dans
notre pays s'est accorde pour le trouver tel. Cet offi-
cier superieur n'aime pas qu'on fasse du bruit autour de
son nom ; e'est un modeste qui ne demande qu'une
chose, e'est de servir la Suisse. Et cependant ces quelques

phrases ont trouve le moyen de soulever, non pas
ä proprement parier une polemique, mais quelques
observations du Professeur Claparede, de l'universite de
Geneve. Au surplus voilä ce que ce savant distingue
ecrit au sujet de l'ordre du jour en question:

Peut-on vraiment pretendre que notre armee soit la
seule gardienne de notre pays N'est-ce pas faire un
peu trop bon marche de tous les autres elements, intel-
lectuels et moraux, qui concourent ä maintenir assez
haut le prestige de notre petite patrie Vraiment, l'hon-
netete proverbiale de notre peuple, son travail, sa haute
culture, ses traditions liberales, ne sont-ils pour rien
dans la consideration dont nous entourent nos grands
voisins Et si ceux-ci s'entendaient entre eux pour se
partager notre territoire, notre armee, si brave soit-elle,
y pourrait-elle quelque chose

La gardienne de notre patrie e'est done, surtout, la
loyaute des autres nations ä notre egard. Developper
cette loyaute internationale, telle est la grande täche de
l'heure presente. Ne nous y derobons pas en mettant
constamment l'accent sur la force materielle capable de

nous proteger de nos voisins, et en paraissant oublier
les forces spirituelles susceptibles de nous les attacher
par l'affection et le respect. Avec le colonel Grosselin,
nous nous ecrierons: Aimons notre pays — Mais nous
ajouterons: Aimons toutes les vertus qui en sont les
gardiennes !»

Cette lettre part evidemment d'un bon naturel ; le
Professeur Claparede est au-dessus de tout soupcon et
son patriotisme ne peut etre mis en doute. Mais, puis-
qu'il faut appeler les choses par leur nom, n'est-ce pas
un peu effarant de constater combien l'histoire des faits
(anciens et surtout recents!) a appele jusqu'ä maintenant
peu de reaction de la part de nombre de personnes,
meme parmi les plus intelligentes? Le colonel Grosselin,

avec une bonhommie qu'il faut admirer et une
finesse toute carougeoise a repondu ä son honorable
contradicteur Vous voulez des noms. des dates, des
precisions? Mais rien n'est plus facile!

«II faut voir les choses telles qu'elles sont ; notre
armee suisse issue de notre peuple est aujourd'hui la
seule organisation qui, aux jours troubles, nous per-
mettra de garder notre heritage d'honnetete, de travail
de culture et de traditions liberales, c'est-ä-dire notre in-
dependance. Si nos grands voisins s'entendaient pour se

partager notre territoire, seule notre armee pourrait s'y
opposer, seule elle nous susciterait des allies ; on ne
soutient que le courage. Si elle succombait, ce n'est en
tout cas pas les appels ä la loyaute et ä la douce affection

qui reussiront. Si elle succombait, elle aurait virile-
ment impose la volonte de ses enfants de vouloir rester
une nation independante : Seule, done, elle aurait ete la
gardienne du pays ce qui lui permettrait de renaitre un
jour comme la Pologne, la Belgique ou la Serbie. Seule,
si elle combattait bravement, elle empecherait le pays de

mourir ä jamais.
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